
L'EPIPHANIE
oix fôte clés DEtois.

Cette fôte groupe trois mystères de la
vie de l'Homme-Pieu. L'adoration des Mages ,
le baptôme de Jésus-Christ et les noces
de Cana. Elle est , comme solennité , sur le
môme rang que les fôtes de Pâques et de
ia Pentecôte, avec un octave privilégié. —
C'est une fôte cardinale. — Epip hanie veut
dire manifestation , révélation. C'est le pre-
mier appel de Jésus-Christ au monde païen ,
la première initiation des peuples assis dans
les ombres de la mort à la lumière de la
vie surnaturelle , el le premier acte de l'a-
postasie du peup le juif dans le roitelet Hé -
rode, qui craint le Roi des Rois et le Seigneur
des Seigneurs. Cruel Ilérode, quecraius-tu?
Le maître des mondes n 'a que faire de tes
dominations terrestres: il apporte aux hom-
mes de bonne volonlé \a royauté divine -,
l'adoption divine à l'homme restauré par
l'Incarnation ct la Rédemption; Dieu se fait
homme pour faire l'homme Diou , Crudelis
Herodes quid limes ? Il vient lout restaurer
ce qui est au ciel et sur la terre.

Un petit roi , serf de Rome, ose persécu-
ter le Roi des siècles. Hérode est lâche, hy-
pocritement cruel , ignorant crasseux des
myslôres du Christ. Le peuple juif a eu le
privilège de toutes les prophéties de la venue
du Christ ; il l'a attendu pendant vingt longs
siècles et lorsque la plénitude des temps
pour l'apparition du Messie est là , le peu-
ple choisi , le roi de ce peuple, ceux qui de-
vaient être les premiers au berceau de
BelUiéem avec l'or , l' encens et la myrrhe ,
u-y vont pas , et s'ils y vont , c'est pour tuer
le nou V(îau ',lé- — Le massacre des Inno-
cents le dit mieux que toute parole. Quel-

les pauvres pâtres , quel ques flls de pau-
vres paysnns S01lt 'es 8eul8 , de toute la na-
tion, à n"er a(iorer Jésus-Christ à Bethléem.
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OIT T 'ON VOIT COMBIEN IL EST DANGE-

REUX POUR UN B0URGME3TKE D'ÊTKE
TEOP CURIEUX.

" WeiBhaup t, qui ne manquait pas d'une
certa ie bravoure , ne faillit pas à son devo.r
de chef des rebelles; il voulut veiller jua-
qu'au dernier moment à la sécurité de ses
adeptes. Debout aur le roc, il organisai a
retraite , encourageait lea uns, ^'9™^
chemin au* autres et dirigeait ausii b en
qoe possible cette déroute gene/

a!f- ,L e^  °6
bourgmestre , dont le courage était la moin-
dre vertu , s'attachait comme une ombre à
aon maître , car il espérait bien trouver prea
de lui aécnrité et salut.

Des Mages, des rois païens , qui n'avaieut
que la prophétie de Balaam , viennent de
l'Orient adorer Jésus-Christ. Prémices de
la gentilité , ils apportent l'or, reconnaissant
dans l' enfant de l'étable un Roi céleste; l'en-
cens et la myrrhe , affirmant un Dieu fait
homme, et Verbum carofaclum esl. Tandis
que , venu chez les siens, les siens ne l' ont
pas reçu..., ceux qui le reçoivent sont des
élraugers les siens le persécutent , le for-
cent à l'exil , et le pouvoir hypocrite , ombra-
geux et cruel veut le tuer. Nous ne voulons
pas que celuidàrègne sur nous....

Ce cri du peuple juif  n'est-il pas celui de
l'Europe à l'heure présente?

Les roitelets modernes, cruels , ombrageux ,
hypocrites envers l'Eglise, ¦'ont-ils pas le
caractère d'flérode.. .. Je ne pense jamais à
ce dernier sans que la silhouette de Victor-
Emmanuel ne passe sous mes yeux.... En
face de l'emp ire allemand , il est ce qu 'IIé-
rode élait en face de l'empire romain....

Près d'Hérode, Pilate puis Jes Pharisiens,
les Scribes, lesSadduc éeus, et cette foule in-
différente qui ne va pas adorer le Salut, la
Lumière , la Vérilé , à Bethléem .

Anjourd lmi , Jésus-Christ est exilé de
l'Europe; les légistes , les écrivains , les li-
bres-penseurs et toutes les légions de la
franc-maçonnerie persécutent Jésus-Christ
dans le Pape , daus les évoques , dans les
prôtres , et disent tous, chacun à sa façon :
Nous ne voulons pas qu'il règne sur nous...
M. de Broglie lui-môme (prop hétie accom-
plie de Pie IX : « Catholiques libéraux, vous
ù'iespires que les communards, ») n'a-t-il pas
déclaré à ia France que le pouvoir n 'était
pas CLéRICAL ... La France libéralisée a ré-
pudié le Christ de ses institutions , et elle
n'acclame plus le Christ son Premier Roi ,
elle ne dit plus : Vivat Chrislus qui Francot
diligit.

L'étoile de l'Infaillibilité brill e en vaiu au

Ludwi g, qui volontiers eût donné la vid
de tous IeB illuminés pour sauver son idole ,
pressait son chef bien-aimé de s'éloigner du
poste dangereux où il Re trouvait.

« Prenez mon cheval , disait à Weishaupt
l'héritier des Hohéneicher , prenez-le, il est
doux comme un agneau ; fuyez rap idement ,
car , dans un quart d'heure, oela ne VOUB
sera plus possible. »

Le professeur hésitait encore ; mais j ]
céda enfin. Hélas I qu 'il fut mal inspiré 1
peine était-il en selle que l'animal , indi go"
de l'abus que l'on faisait de ses forces, a é
cabra , se reversa en arrière et envoya rou °
1er le grand homme d'IngolBtadt à quatre,
ou cinq pas de lui.

Weishaupt , lancé vigoureusement , se
heurta la tôte contre le tronc d'un arbre et
se fit au front nne large blessure. La vio-
lence du coup lui fil perdre connais sance.
Ludwig, consterné, alla promptement porter
secours au professeur , et l'alezan , débar-
rassé de son fardeau , partit au galop à tra-
vers les futaies.

M. Fischer gémissait eu regardant fuir le
cheval. Jamais il n'avait tant soffert d'avoir
IeB jambes courtes. S'il avait pu rejoindre
le fougueux animai , il l'eût bravement en-
fourché , malgré son caractère farouche , pour
B'épargner la honte de tomber entro les mains
des viles sicaires du gouvernement , et plus
encore peut-être pour B'éviter le supp lice de
faire à pied une longue route.

Ludwig ne laissa pas au haut fonction-

Lnnamenl de I Eglise, la graude lumière du
Syllabus lui t  dans les ténèbres, les ténèbres
ne fa comprennent pas.

Hérode est cruel , hypocrite et ombrageux ,
Crudelis Herodes quid limes? L'empire apos-
tat est tout-puissant... Pilate , Hérode ont
peur , ils ont livré Rome à la Révolution.

La tourbe des Scribes lâches et vendus
pullulent et insultent au Christ par les mil
lions de voix de la presse.

Pharisiens et Sadducéens sont unis dans
leur haine. Le peup le est de glace pour le
Christ et de feu pour la jouissance.

Croyez-vous que lorsqueleFils de l'Hom-
me viendra sur la terre il y trouve encore
un peu de foi  

Approcherions-nous de ces temp s de la
grande apostasie du peuple choisi ? Et les
saints , les Mages de l'éternité s'apprôte-
raient-ils à venir de l'Orient éternel avec la
majesté du Roi des Rois... Oriens ex alto
ïlluminare his qui in tenelris et in umbra
mortis sedenl ?

L'étoile de l'Infaillibilité serait-elle la der-
nière grâce sociale faite au vieux monde
qui s'en va au paganisme apostat. Et Pie IX
avec Lourdes , une dernière et suprême
miséricorde ?

Ce -ju 'il y a de certain , c'est quo Hérode
persécute Jésus-Christ dans son Vicaire et
que les Mages ne sont pas encore arrivés
avec l'or , l'encens et la myrhe pour expier
les crimes de l'apostasie des nations chré
tiennes , et faire amende honorable au Ro1
des Rois , à Celui-là seul de qui tout relève,
et à qui eeul appartient la gloire , la majesté
et l'indépendance.

Quelques bergers sont seuls k la crèche...
et PielX au Calvaire , Stabat juxta crucem...

Pourquoi est-ce quelesnat ionsont f rémi?
Pourtant, petit troupeau , ne crains rien,

j'ai vaincu le monde.
Hlprocidenles , adoraverunt eum.

naine Ie loisir de se livrer à l'amertume da
ses regrets.

„ Monsieur Fischer , monsieur Fischer,
lui cria-t-il un peu cavalièrement dès qu 'un
mouchoir eut pansé la blessure du recteur ;
monsieur Fischer, venez m'aider à transpor-
ter le docteur dans un ravin ; nous nous
cacherons au milieu des broussailles et bien
fin qui nouB découvrira. »

Le bourgmestre n'avait jamais soulevé
d'autre poids que celui de sa chope de bière:
il poussa un soupir à la pensée de se char-
ger d'un tel fardeau et no se pressa pas.

« Vite, vite , oriait Ludwig, vite, j'entends
les troupes qui s'avancent. »

Fischer se décida enfin ; tremblant de
peur et gémissant de la façon la plus dou-
loureuse , il prit les pieds de Weishaupt
pendant que Ludwig soutenait le reste du
corps et marcha en trébuohant jusqu 'au ra-
vin le plus proche.

Couché sur des herbes et recouvert par
un feuillage épais, Weishaupt , contusionné
et immobile , pouvait espérer se soustraire
aux regards de ses ennemis. Cependant , peu
rassuré Bur les suites de son aventure , le
chef des illuminés, ne voulant rien remettre
au hasard , fit signe à Ludwig de s'appro-
cher.

• Mon fils , lui dit-ii alors, gagne un de
ces chênes touffus , monte Bur ses branches ,
cache-toi au milieu de Bes feuilJes et attends;
si l'on me découvre, ue fais pas un mouve-
ment pour me défendre et , dès que la forêt
sera libre, -pars pour Munich , vois IOB plua

« O Mages ! ô Sages du monde, dit saint
« Bernard , à quoi pensez-vous? Vous ado-
« rez un enfant dans les bras a'e sa mère,
« logé dans nue étable et enveloppé de pau-
« vres langea. Quoi donc! Croyez-vous que
« cet enfant soit Dieu? Dieu est dans l'im-
« mensitô du Ciel comme dans le temple de
« sa gloire, et cet enfaut est réduit à la de-
« meure étroite d'une grotte , d'une crèche
« et du sein d'uue mère. Croyez-vous, en-
« core une fois, qu 'il soit Roi? Où est donc
« son palais royal? Ou est le trône de son
¦ empire ? Où est le cercle de ses courtisans?
t Peut-être que l'étable est son palais, la
. crôcno son trône , Marie et Joseph ses
« courtisans ?

« Comment est-ce que des personnes si
« sages que les Mages ee sont tellement
c aveug lées et ont renoncé jusqu 'à ce point
c au sens commun , que d'adorer comme
• Dieu un enfant dont l'âge el In suite sem-
« blaient n'avoir rieu que de méprisable et
« d'infiniment éloigné de la divinité ? C'est
• sans doute le St-Espril qui les a aveuglés
« et qui leur a insp iré cette folie selon le siè-
« cle pour les rendre sages selon Dieu (11. »

CONFÉDÉRATION
A l'occasion de la fôte que vient de célé-

brer la société la Concordia, à Lucerne, en
souvenir de l'entrée des Confédérés en cette
ville , en 1847, un de ses membres a donné
quelques renseignements historiques inté-
ressants :

Des 44 délégués de la Diète qui ont par-
ticipé au décret d'exécution conlre le Son -
derbund , il n 'y en a plus gne 8 de vivants :
MM. Ulrich Ochsenbein , Dr Schneider et
Jacob Slampfli , de Berne; D' Nmff , de
St Gall ; A. Carleret , de Genève ; J. Arpagaus ,
J.-B. Caflisch , des Grisons , et notre vénéra-
ble ministrg suisse à Paris, le D' Kern , de
Thurgovie.

(1) S'r-ttEiWARD, Ior Serai.

puissants de nos frères et fais-moi rendre
la liberté. »

Ludwi g s'éloigna de son chef et lui obéit
presque à regret. Le bouillant jeune homme
eût préféré défendre son maître d'une façon
plus active , eûti-ii dû perdre ia vio pendant
la lutte Le gros bourgmestre n 'était pas
aussi belliqueux ; il ne tenait pas beaucoup
à se battre et était peu souoieux d'être
trouvé dans la compagnie de Weishaupt. II
se Berait éloigné s'il en avait ou lo temps,
mais le bruit se rappochait. Fischer se diri-
gea donc verB le talus du ravin où il espé-
rait trouver une retraite plus assurée.

La pente de ce talus était fort raide , mais
IeB touffes d' aubépines et de rosiers sauva-
ges y étaient assez sortes pour soutenir et
cacher le corps si groa et si court de l'il-
lustre fonctionnaire.

Il monta , monta toujours , jusqu 'au mo-
ment où sa tête put dépasser un peu lo som-
met du terrain 'incliné. Ses yeux plong èrent
alors sur toute la vallée : elle était encore
déserte.

Des torches à demi consumées , aban-
données par les illuminés au moment de
leur déroute , et l'herbe froissée par leurs
pieds étaient les seules traces de leor pas-
sage en ce lieu. On entendait distinctement
le bruit des pas des soldats ot le cliquetis
de leurs armos ; mais, oomme personne ne
paraissait enoore, le bourgmestre , qui, ce
jour-là , devait ae couvrir de gloire, se flat-
tait déjà que le point do réunion de sectaires
échapperait anx investigations de la police-



Des 15 fondateurs du Sonderbund , 8 vi-
vent encore: ce sont MM. Nicolas'Hermann
et le landamraanu Wirz , d'Obwald , et Adrieu
de Court-en, du Valais.

Les sept membres du conseil de guerre
sonderbundien , aiusi que le secrétaire ,
sont morts. C'étaient MM- Siegwart-Muller.
de Lucerne ; Schmid, d'Uri ; Abyberg, de
Schwytz ; landammann Spichtig, d'Obwald ;
Zelger, d'Unterwald ; F. Week , de Fribourg ;
Kalbermatten , du Valais, et Bernard Meyer ,
de Lucerne , secrétaire.

Des 14 délégués du Sonderbund k la
Diète de 1847, sont encore vivants : MM. Vin-
cent Fischer, de Lucerne ; Nicolas Hermann ,
d'Obwald , et Adrien de Courten , du Valais.

Du grand état major , tous les membres
sont morts : c'étaient MM. le général Salis-
Soglio, colonel d'Elger , Vincent Muller *, en-
suite les divisionnaires: Rullimanu , Abiberg,
Muillardoz (Fribourg) . Kalbermatten ; les
brigadiers : Zurgilgen , Kost, Schmid , Letter ,
Schmid (Un), Schalter , Ailliez (Fribourg),
Maret , Tartiner et Cocatrix. Le seul brigadier
survivant est M. Adrien de Courten , du
Valais.

Du grand état major de l'armée fédérale ,
M. Je colonel àe Linden. et des six division-
naires, M. le colonel Ziegler , de Zurich , et le
chef de la division bernoise de réserve ,
M. Ochsenbein , vivent encore, et dans les
brigadiers, MM. Rusca , du Tessin, Egloff et
Isler, de Thurgovie *, les colonels Denzler
et Fischer , de l'artillerie.

En 1877, il n'ya pas eu en Suisse , moins de
ciuq tremblements de terre. Le premier , le
2 mai , à 9 h. du soir, a élé ressenti dans le
nord de la Suisse ; le second , le S oclobre ,
à 4 et 5 h. 21 m du matin , ressenti ches
nous; le troisième, le 22 octobre , à 9 h . SU ,
10 h. 10 et minuit , ressenti en Valais: le
quatrième , le SI oclobre , à 2 h. du matin ,
ressenti dans les Grisons, et le cinquième , le
30 novembre au soir, constaté k Lausuuue
et à Neuchâtel.

La Gazelle militaire suisse traite la ques-
tion de savoir combien coûteraient des for
tifkations à établir dans notre pays. L'auteur
de l'article conclut qu 'on devrait instituer
un impôt fédéral , frappant l'ensemble de lo
population , les militaires étant seuls excep-
tés. C'est tine troisième édition de la taxe
militaire sur une base élarg ie.

g Dans la conférence des instructeurs en
chef qui a eu lieu samedi dernier à Berne ,
comme c'est l'habitude à la lin de l' année ,
on s'est occupé des mesures décrétées
par le Conseil national dans sa dernière
session. La conférence s'esl prononcée con-
tre la réduction du nombre des instructeurs
et de lu durée des écoles dc recrues , ainsi
que contre lu création d'instructeurs de
troisième classe, lesquels, dans l'op inion de
ces officiers supérieurs , pourraient ne pas
posséder les connaissances nécessaires.

Cette espérance naïve de Bon eBpnt crain-
tif fut bientôt perdue. Un homme dont la
figure était cachée par un chapeau à larges
bords franchit Ja lisière du boiB ; il s'avança
danB la plaine et fit signe aux soldats de le
enivre.

Quand tous furent entréB dans la vallée ,
•on examina l'herbe flétrie dont les ÛeurB
étaient mourantes ; lea torches furent rele-
vées, on lea alluma do nouveau. L'homme
au large chapeau, qui était le ohef deB trou-
pes, monta Bur le rocher ; il aperçut alors
des traceB de sang. Pendant qu'il se

^ 
bais-

sait pour examiner cette preuve du délit , ou
d'un crime peut-être , la lueur d'une torche
l'éolaira en plein visage , et le pauvre M. Fi-
scher faillit pousser nn cri de terreur, en
teoonn&iBBaut le plue puissant et le plus ter-
rible ennemi des illuminés , le comte de
Tœrring.

Le vaillant bourgmestre , aaisi d une peur
effroyable , voulut , pour mieux ae cacher, ae
réfugier dans la partie la plue épaisse du
îiuisBon. Tout effaré, tout troublé , hors de
lui, il s'accrochait aux branohes ; sans trop
savoir ce qu'il faisait, il lea pressait toutea
au hasard. Une épine forte et pointue s'en-
fonça profondément dans la paume de aa
¦J-am. „.

Vaincu par la douleur , le panvre Fischer
allongea les doigts, lâcha le soutien qai lui
permettait de ae tenir en équilibre et alla
ronler an fond du ravin BOT le professeur
Weishaupt qui poussa nn douloureux gé-
missement et s'évanouit de nouveau.

NOUVELLES DES CANTONS

Berne. — Voici lo programme que les
sections allemandes du Volksverein bernois
ont élaboré pour la révision de la Constitu-
tion bernoise. Ce programme renferme 10
points qui sont les suivants :

1" Concordance delà Constitution bernoise
avec la Constitution fédérale ;

2* Simplification de l' organisation des au-
torités par la réduction du nombre des mem-
bres du Grand Couseil , du conseil d'Etal el
des préfectures , et cela dans le sens d' une
plus grande décentralisation avec l'extension
des compétences des autorités de districts
administratives ; .

3° Introduction de l'initiative et présenta-
tion an peuple d' un budget annuel ;

4° Révision de l' organisation judiciaire et
jurisprudence identique pour toul le canton ;

5" Révision de la législation fiscale dans
le sens de rétablissement d' une juste pro
portion enlre les imp ôts directs et les impôts
indirects el d' une progression équitable pour
les premières solutions de la question des
biens bourgeoisiaux :

6° Solution par voie législative uniforme
de la question de l'entretien deo malades
pour tout le canton dans le sens de l'entre-
tien à la commune avec l'appui de l'Etat;

7° Développement et , autant  qu 'il con-
vient , subventionnement par l'Etat des cais-
ses de rentes viagères ou pour malades, afin
de fournir par là nu libre arbitre l'occasion
de coopérer à l' entretien des pauvres ;

8" Gratuité de l'instruction à tous les de-
grés scolaires ;

9° Elaboration d' une loi tendant à déve-
lopper le système corporatif ;

10" Rédaction de la Constitution de telle
sorte que celle-ci comprenne un certain
nombre de lois constitutionnelles indépen-
dantes sur lesquelles il serait voté à part et
qui pourraient être également révisées à
part.

— A Bienne , le jour de l' an , pur deux
fois on a tenté d'incendier Ja maison àe
M*"* veuve Perrot , au Quartier-Neuf ; heu-
reusement , les deux fois on réussit à se
rendre maître du feu.

La justice informe.
— Une chrétienne des anciens jours est

morte dernièrement à St-Ursauue, laissant
à l'Eglise et uux pauvres des témoi gnages
précieux de sa charité et de son dévouement
à la religion. M11" Thérèse Girardin , voyant
le curé catholique de sa paroisse chassé dc
son presbytère , lui a donné , par testament ,
la maison qu 'elle habitait et où déjà elle
avait logé et reçu à sa table hospitalière , le
digne vicaire de Saint-Ursanne. D'autres
dispositions out été prises par la vénérable
déltmte pour assurer des œuvres de charité
et de bienfaisance. Le Progrès de Delemont
maugrée que la testatrice n 'ait pas pensé à
lui et aux siens. Il en veut au clergé mieux
partagé et il l ' insulte. C'est son habit ude.
Laissons-le faire et bénissons la mémoire de
cette femme bienfaisante que son cœur et sa
foi ont si généreusement insp irée.

Xurich. — La Tagwacht annonce qu 'il
se prépare dans Appenzell (R.-FïI.) el dans

Le bruit de la chute et le cri du bleBsé
arrivèrent aux oreilles du comte de Tcerring.
Il ordonna aux soldats d'entourer le ravin
et bientôt le chef deB illuminés et son trop
curieux compagnon tombèrent entre les
mains de la force armée.

Les branches flexibles du cornouiller et
du coudrier furent lestement enlacées et
unios aux branches p lus solides do chêne
pour former une civière sur laquello le blessé
fut étendu.

Le cortège se mit alors en marche pour
retourner à Ingolstadt. Le pauvre bourg-
mestre, placé entre deux Boldats , regardait
d'un oeil d'envie la couche de verdure sur
laquelle on transportait son ami. Emboîter
le pas militaire était ponr lni un supplice,
et lorsque, vaincu par la fatigue, il a'anêtaiï,
un instant , IeB soldats à la surveillance des-
quels il était confié le poussaient rudement
par lea épaules, en lui criant :

« En avant I Marche 1 Mais marche donc 1 »
Quelle humiliation pour un bourgmestre I
MaiB là ne devaient pas se borner ses re-

vers.
L'heure par trop matinale à laquelle on

arriva aux portes d'Ingolstadt avait fait es-
pérer à M. Fischer l'absence de ce public
grossier toujours si avide d'émotions et de
scandale. Hélas I il avait compté sans la
renommée. Cette divinité monstrueuse et
maudite, depuia la veille au soir, avait dé-
ployé ses longues ailes, et les cent bouches
dont la dotent lea poëtes avaient conté mille

le canton de Zurich un mouvement populaire
en faveur de la vente du blé par l'Etat. Ap-
penzell possède d'ailleurs une organisation
de ce genre. Cette question sera discutée
dans une assemblée géuôrale des délégués
du Griitli et de l'Arbeiterbund qui doit avoir
heu à Zurich , le 20 jan vier prochain.

— Le canton de Zurich compte , à ce jour ,
83 écoles secondaires avec 186 instituteurs.

Lu général , p lusieurs communes se réu-
nissent pour soutenir une école , qu 'on place ,
autant que possible, au centre du groupe.

Lucerne. — Le Conseil de la ville de
Lucerne a adressé une demande au Conseil-
fédéral pour que celui-ci décide que la So-
ciété du Gothard soit tenue de transporter
tout le siège de son administration à Lu-
cerne.

«- Inr i s  — On signale de différentes lo-
calités , oe Ncltslall et de Freiberg surtout ,
la chute d'avalanches descendues des pentes
du Wiggis , qui onlabattu beaucoup d'arbres
sur leur passage et endommagé quelques
bâliments. Entre Elm et Malt, le service de
la poste a été interrompu plusieurs jours à
la suite d' une chute de neige considérable.
Dimanche dernier , enfin , la voiture de poste
d 'Engi n failli être écrasée par une masse
énorme de neige qui , détachée des flancs de
la montagne , s'était précip itée sur la route.

Soleure. — M. C. de Haller vient d'ô-
tre honoré d' une haute distinction. En re-
connaissance de son livre sur l'Orient et
spécialement sur la Terre-Sainte , que M. de
Haller a visitée deux fois , le patriarche de
Constantinop le lui a conféré le titre de che-
valier du Sa'nt-Sépulcrc.

ltâlc. — Des vandales ont brisé , dans
la nuit du 30 au 81 décembre , le thermomè-
tre et Ja glace de yerre, épaisse de 6""",
qui le protégeait , installés sur le pont du
Rhin.

Tcagin. — La ville de Lugano a voté
un subside de 80,000 fr. pour la ligne du
Monte-Cenere , abandonnée par la confé-
ra nce de Lucerne.

Nous sommes heureux d'apprendre
que l'excellent journal le Credcnte paraîtra
cetle anuée deux fois par semaine.

— Le dimanche 6 janvier , des élections
partielles auront lieu dans les cercles de
Caneggio et de Balerna. Dans le premier
de ces cercles les conservateurs sont a»suréa
de l'emporter , les radicaux n'ayant pas môme
osé affronter la lutte.

Par contre , lea deux partis ont leur can-
didat dans le cercle de Balerna , et les con-
servateurs ont bon espoir quoi que ce cercle
soit depuis très longtemps aux mains des
radicaux.

Lc district de Mendrisio , autrefois tout
radical , est ainssi très fortement entamé .

Vaud. — MM. Robert Rychner et
S. Bossy, tous deux à Payerne, ont été nom-
més lieutenants du génie.

Valais. — Le Conseil d'Etat a réparli
entre les incendiés des hameaux de Prajean
et des Jenrs une somme de 252 francs restée
disponible sur les dons reçus pour les inon-
dés de 1876, par suile du prélèvement du
10 p. 0)0 ordonné par le Conseil fédéral.

histoires plus incroyables les unes que les
autres.

Les hommes, les femmes et les enfants do
la célèbre ville universita ire étaient donc
tous levés ; et c'est l'œil terne, le front rou-
gissant , la tête baissée que le bourgmestre
dut entrer dans la ville qui avait l'honneur
insigne d'être administrée par lui. Il longea
les rues dans cette attitude modeste et B'in-
olina encore pour passer sous la porte de la
prison dans laquelle il allait attendre la fin
de aon procès. ..,-., .* » ,« »

Quant à Weishaupt , il fut porté à l'hô-
pital , où il fut gardé à vue.

Le comte de Tœrring, certain désormais
que ses prisonniers ne pouvaient échapper
à la rigueur de la loi , se dirigea vers la
maison du ohef des illuminés , afin d'y saisir
les documents nécessaires au procès. En ar-
rivant près do cette demeure , il fut tres-
surprts de voir le comte Seinsheim occupe
à faire poser les scellés sur les portes et sur
les fenêtres.

« Ah .' o'est vous, monsieur de Tœrring,
lui dit le vice-préBident du conseil de l'élec-
teur ; vous avez fait bonne capture , à ce que
l'on m'apprend , et vous avez rempli votre
mission de la façon la plus glorieuse. Son
AlteBse va être très-satisfaite ; elle regret-
tera sans doute beaucoup de m'avoir trans-
féré tous vos pouvoirs , car c'est moi, indigne ,
qui Buis ebargé de poursuivre la grave af-
faire de l'illuminisme.

(A suivre)

- Une avalanche s'est détachée , la semaine
dernière , des hanteurs-qui dominent le vil-
lage de Daillon (district de Conthey). Elle
avait son chemm lout Iracé dans un déval-
loir escarpé descendant jus qu'aux moyensde Conthey.

Une femme a élé étouffée sous la nei ge et
quelques pièces de bétail ont péri.

L'on s'accordeà direquecetaecideut aurait
été évité facilement si l'on avait apporté
jadis plus de mesure et plus de prévoyance
d ans le déboisement des forêts.

- Un incendie a éclaté, à Sion lundi  der-
nier , vers les 4 h. de l'après-midi , dans une
maison de la rue du Rhône. L'uclivité et le
dévouement du corps des pompiers cette
fois mis sur pied à propos, et le secours
apporté par la population sédunoise eurent
promplement raison de cet incendie.

— Avec l' année 1877 disparaît rétablis-
sement de jeu de Saxon , près Mnr li gny ¦ ondit que , dès maintenant , l'établissement
thermal va recouvrer sou ancienne efficacité ,
sensiblement altérée, par le demi monde du
Casino. Le voisinage de celui-ci élail quel que
peu dangereux pour un trop giand nombre
d'habitants des bords du Léman et de lavallée du Rhône, q„i ,,'irout pn8 c},ercber
jusque dans la principauté de Monaco los
distractions qu 'ils trouvaient si facilement àSaxon.

Aeucliiîtel. - Nous lisons dans la
veuille davis des Montagnes :

«Depuis quel ques jours , il ne cesse de
neiger dans nos montagnes. Il y a longtemps
qu 'on n'a vu une si grande quantité de neige
tomber en si peu de temps. Jusqu 'au moment
où les roules pourront être ouvertes conve-
nablement , les communications sont péni-
bles et difficiles; les postes ct les chemins de
1er subissent nécessairement quelques
retards. »

— On vient d'installer , dans les environs
de Neuchâtel , un étang à patiner de 10,000
mètres carrés en nivelant uu vallon et en
le recouvrant d'une couche de béton et de
ciment. Comme deux grandes cayes ont élé
creusées dans le rocher , la glace pourra , au
moment du dégel , ôtre emmagasinée et li-
vrée au commerce en été. La surface ci-
mentée servira peut-être aussi de skaling-
ring.

Genève. — Mercredi de la semaine der-
nière ont eu lieu , à Annemasse, aux travauxuu pont de chemin de fer sur l'Arve docurieuses expériences avec le téléphone.Une paire de ces appareils avait été instal-lée au fond du.caisson où s'exécutent lestravaux à l'air comprimé , et le fil , en sui-vant  la cheminée d'aérege et l'écluse, venaitdonner la communication extérieure. Plu-sieurs personnes de la ville présentes àI expérience et les employés de l'entreprisesont venus tour à lour causer avec ceux quise trouvaient au fond du caisson à environ20 pieds au-dessous du niveau de l'eau

Tous les assistants ont déclaié que l'appa-
reil manœuvrait admirablement , malgré la
différence de pression qui s'exerçait sur
l' un des télép hones.

M. L. Monlagnier , l'entrepreneur des tra-
vaux à l'air comprimé , a immédiatement
décidé en principe l'emp loi de cet ingénieux
instrument pour communiquer dans lee
caissons. L'appareil avait été installé par
M. Millenet.

CANTON DE JfBIBOUilfl
L'annonce parue dans 1 Ami du peup le

de ce jour renferme une erreur relative au
cours des obligations du trésor émises par
lu Caisse d'amortissement de Ja delte pu-
blique.

II faut lire :
Le cours d'émission est fixé à :
101 °/0 pour les obli gations " 5 °/„
99 % » » . 4 y, #(Voir l'annonce de la Liberté.)

Nous appelons 1 attention du public sur
l'émission des Obligations de l'Etat de Pri-
bourg qui Be fail en ce moment par l'inter-
médiaire de la Caisse d'Amortissement de
la dette publique. Ces titres ont obtenu la
fa veur des capitalistes qui y trouvent un
placement assuré k des conditions avanta-
geuses. Ils se recommandent aux petites
épargnes, à un moment où, pa r su j le ,je la
crise des affaires , l'emploi de l'argent n'est
pas facile. (Voir aux aunonces .)

Jeudi soir, vers 6 heures, on na signalé un
in cendie à Cultenvy l. Une maison a été con-
sumée avec tout le mobilier , les pi ovisiona
de fourrage , les récoltes. On n a p» sauver
que le bétail.



On croit que le feu a été mis par des va-
gabonds , meconteuts de ce qu 'on refusaitde
leur donner abri pour la nuit.

MllYEL LES DE L'ETRANGER
Keltreu «le Paris.

Corroapondance part icidière delà Liberté)

Paris, 3 janvier
Dans les prochaines élections municipales

la victoire devrait appartenir au parti con-
servateur s'il voulait s'en donner la peine.
Ua grand danger existe cependant : i\ con-
siste dans les abstentions. Mais ce danger
pent facilement être conjara. Les scrutins
du 14 octobre et des 4 novembre ne sont
pas tellement éloignés de nous , que nos
amis ne connaissent fort bien ceux qui ont
déserté la lutte à cos deox éprouves. Oe sont
les listes des abstentionnistes qui doivent être
dressées, ce sont les citoyens portés sur ces
listes qui, au moment du vote , doivent être
conduits au scrutin par les vaillants du
parti couBervaieiir

On remarque que les Débats se rallient ,ce matin , au projet do l'extrême gauche
pour une interpellation et une enquête sur« l'mcideat de Liinog <ia. • Qui pousse M. L.

• y e!L80n organe à cette nouvelle conces-sion ? Il n'est pas malaisé de faire la ré-ponse à, oette question même avec le seultexte de l'article des Débats. Le politi quejournal fait instamment observer à ses pa-
trons du ministère qu 'ils ne sont compromis
en rien dans IeB actes du précédent cabinet ,
mais qu ils pourraient se compromettre si, àleur tour , ils couvraient ces actes qui ne
aont pas les leurs. La prudence personnelle
veut doue qu'on fasse comme Pilate et qu'on
accorde au Sanhédrin des dix huit tout ce
qu'il réclame en fait de représailles. Il y abien des chances pour que cette thèse netomba pas dan B les oreilles de sourds.

loutefois, on fait, aujourd'hui , de grandsMorts pour amener les gauches à abandon-
rX»£°M -P roJetB d'in terpellation sur lesin-
On f«
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£ t? Sculier^«nt valoir auprès d'el-les les déclarations du général de La Ro-chebouet au maire de Bordeaux comme de-vant leur donner toute satisfaction. Il eslpossible que les opportunistes se rendent àces raisons valables ; mais on né peut guèreespérer que les intransi geants renoncerontau rôle bruyant d'interpellateurs.
„.,% ' .f éci8ion8 que la commission d'en-quête électorale a prises dans la réunionQ mer , ne sont pas encore bien connues : onassure qu elleB ont été assez importantes
dnn T 

le .*n?oment . "M» oe qni transpireilor,„ i iTT ' """' *¦" <i"« transpireaans le publio aur le résultat de cette déli-oeration. L* majorité des commissaires se-rait tombée d'accord de limiter le champaes recherches à un nombre relativementrestreint do circonscri ptions ; mais danscelles-ci on devra procéder « aveo la der-nière vigueur. »
Reste à Bavoir, ce qu 'il faut entendre parcette vigueur républicaine et à connaître lanature du critérium, probablement très ab-

etrane, en vertu duquel seront désignées les
circonscri ptions enquêtables.

La nomiuatiou de M. Fournier comme
ambassadeur à Constantinople est amour-d hui à V Officiel. Il est éorit que tous lesanciens diplomates disgraciés recevront l'a-vancement le plus inattendu. Quel ques an-
2? 

de disgrâce valent mieux, par lo temps4ui court , que toute uno vie de bon B Ber-

ùJÏ 'I ' - al restera-t-il à la préfectureue ia Heine ou le sacrifiera-t-on à quelques-uns des élus pari siens? Si les ministresétaient les maîtres, certea M. Duval resterait :«aïs, en i ot&t, rien n'est moins eûr que son

nmL ! t° a,lr ^
Ue oertaina élus de Paris

n«t. "S- olun,ent Manger un préfet : maiscette idée fixe étant donnée , on ne comprendP*W qu ils s'adressent à M. Duval.^a m écrit du palais de la Bourse :
Mi8tic°

Ur 'n .̂ aUB8ier9 la question de l'ar-
qui u eD 

P"ent ne ferait aucun doute , ce
bientôt" & ne à espérer qu'ils pourront
énorme *.* ïller à Pri* avantageux leur

a M,- i de rentes,
httionj falen différent est le langage des
32 i qui' v°yant toufc en .noir à Vexté -
._ ' Pretendant. ni» Ion I..ui.iiii__i-H vont ntrn

„ pmt8 de rabattre de leurB prétentions.
desa 0u

0Ur . 'e Moment , les haussiers ont le
metutl

8 
'il** **8 con8er veront jusqu 'à la fer-

quoi les 
¦*•* Présente liquidation , après

entre en *>art '8 extrêmes pourront compter
« I h-|et "^Plei'er lea circonstances.

Mlaa hebdomadaire de la Banque

de France une augmentation de 83 millions ,
dans le chapitre du portefeuille 'commercial.
N OUB ne saurions attribuer ce téBultat à la
nouvelle situation ministérielle car si nous
consultons le bilan hebdomadaire de la Ban-
que de France, à pareille époque de chaque
année , chacun reconnaîtra avec nous , et
Bans parti pria , qu'un toi mouvement du
portefeuille commercia\ n'est que le -résultat
forcé des opérations pour ia nouvelle an-
née. »

Paris. 3 janvier.
Situation de VAutriche à l'égard de la

Russie.
D'après une note russe parue en 1861,

a l'Autriche a dea intérêts opposés à ceux do
la Russie. » Examinons quelle eBt sa situa-
tion vis-à-vis du colosse moscovite et quels
sont les intérêts du tzar dans cette relation
de puissances.

Le comte Prokesch von Osten , qui fot in-
ternonoe à Constantinop le, avait compris le
Bystème russe et deviné le danger qu 'il im-
pliquait dans sa dangereuse activité , non-
seulement pour la Turquie , maiB pour la
monarchie austro-hongroise. Le savant ou-
vrage du comte Prokesch qu 'un di p lomate
ang lais a appelé « le monument de l'Eu-
rope » et qui traite des événements accom-
plis en Grèce en 1821, dévoile le machiavé -
lique programme de la chancellerie russe ,
qu'il combattit toute sa vie.

Au fond , quels sont les fins et les projets
de la cour de Pétersbourg ? Eu quoi me-
nacent-ils l'indépendance de l'Autriche, et
pourraient ils eo amener Jo démembrement?

« Un mémoire russe sur l'état et l'avenir
do l'Allemagne , » communiqué confidentiel-
lement en 1833 aux petits Etats allemands ,
et qui jetait les bases de l'unité germani-
que va nous l'apprendre.

Certaius do cea Etats avaient adhéré à la
politi que de la Prusse. Afin àe l'attacher en-
tièrement à cette puissance au détriment de
l'Autriche/, la di plomatie rnsse lenr assurait
que l 'influence pr ussi 'enne sur le Nord de
la Confédération, resterait toujours trèi con-
sidérable. Elle représente, disait ce mémoire ,
le protestantisme , par consé quent aussi les
lumières de l'Allemagne. »

Et plus loin : a La PrusBe noue avec la
RuBsio une entente intime, » II eBt vrai que
cette entente existait depuis le premier par-
tage de l'infortunée Pologne et qu 'elle n'a
jamais été brisée par les autres puissances
européennes.

Aussi , u depuis que la Révolution polo-
naise (que la Prusse et la Russie avaient
fomentée en vue de leurs projets) est termi-
née, la Prusse n a  p lus besoin de s inquiéter
de ce qui se passe (i l'est de l'Europe ! L'a-
veu de l'union intime est éclatant et com-
plet. U suffira un jour « de mettre à profit
les tendances unitaires *¦*> pour compléter
l'unité allemande en prenant à l'Autriche
les huit millions de sujets allemands qu 'elle
possède, et pour cela on isolera cette der-
nière , comme on tend à le faire ponr la va-
leureuse Turquie à l'heure actuelle.

• Ce système d'isolement ne peutqu'acce-
« lerer l'époque oà l'on verra dans la mo-
is narchie autrichienne LES POPULATIONS
« D'ORIGINE SLAVE ET LATINE PAIRE VA-
« LOIR LEUR NATIONALITÉ , » conclut le do-
cument ruBKe. Que ceux qui ont des oreilles
pour entendre , entendent I Le démembre-
ment de la Turquie soulève la question slave,
provoque la nationalité prusienne à s'arron-
dir et engage l'unité italienne à se comp lé-
ter aux dépens de l'Autriche. Que restera-t-il
de cotte puissance, une fois accomplis les
projets de la Russie ? Absolument rien.

Les princes , à l'exemple deB Bourbons ,' va-
leureux et dupes des menées russes , n'au-
ront qu 'à prendre la route de l'exil , chaBsés
par les Cosaques , qui auront agi a d' une
manière bienfaisante sur le système g énéral
de la politique. » Voilà l'impudente ex-
pression de oe mémoire aussi remarquable
que précieux, pour nous tracer la voie dans
le dédale de la diplomatio moscovite.

Caveant consules !
Une seule planche de salut s'offre à l'Au-

triche. Empêcher par voie diplomatique le
démembrement de la Turquie , qui serait
contraire aux princi pes du droit des gens,
s'allier à l'Angleterre et à la France pour
obtenir ce résultat salutaire.

Mais hélas 1 qu'est-ce que la France à
l'heure aotuelle sans son roi légitime ? La
Pologne de l'Occident , répondra M. de Bis-
mark.

Un des officiers de l'ancienne armée pon-
tificale , qui s'était rendu à Rome pour pré-
senter SCB félicitations au Saint-Père à l'oc-
casion de la nouvelle année, m'éorit de cette
capitale le 30 décembre :

« Pie IX, quand il nous a reçus, était en-
core dans son lit et paraissait gai et mieux

por fnnf .  Il neeouffre pinède ses rhumatismes
et ses forces reviennent. Le Saint-Père se
rappelait tous ses anciens officiera et sim-
ples volontaires et s'informait deB absents
aveo uue sollicitude toute paternelle. Il cau-
sait aveo entrain , et dans un moment d'effu-
Bion , recueillant ses souvenirs , il se mit à
réciter quelques vera do Mauoini, précisé-
ment celui actuellement ministre de grâce
et de justice de Victor-Emmanuel ; ces vers
avaient été éorits en l'honneur du roi Ferdi-
nand deNaples , qui avait comblé d'honneurs
et de faveurs ce poêle devenu comme tant
d'autres un traître et un séide de la révolu-
tion italienne. •

P S  — Au lendemain des jours de fête ,
il y a peu de nouvelles de l'intérieur à vous
transmettre.

Noua remarquons le brusque retour àe
M. Gambetta qui, a. peine arrivé à Rome, eu
est reparti aujourd'hui pour rentrer en
France, dit une dépêche. Ce retour , si con-
traire aux projets annoncés par les amis de
l'ex-dictateur , aurait-il quel que relation avec
les bruits de la crise ministérielle qu 'on re-
commence à faire circuler ici ?.... Une crise
ministérielle en ce moment , ce serait un
peu prompt; mais c'est bien pour ce temps-
ci qu'on a fait le mot • tout arrive. »

France. — Le Gaulois rapporte que le
comilé des Dix-Huit a décidé de saisir les dif-
férents groupes des gauches , soit qu 'ils se
réunissent en séance plénière , soit que chaque
groupe se réunisse séparément , des trois ré-
solutions suivantes;

1* Remplacement des quatre membres du
comité des Dix-Huit démissionnaires, par
suito de leur entrée au ministère ;

2" Question de l'amnistie générale pour
tous les crimes et délits politi ques commis
depuis 1870 ;

3° Arrêter la conduite à tenir vis-à-vis de
la demande que le cabinet compto faire aux
Chambres, dès leur rentrée, sur le rote du
budget tout eutier.

— Avec M. de Marcère , l'inquisition anti-
reli gieuse a recommencé. Est-ce la mise en
œuvre de mesures précédemment concertées
ou une nouvelle incursion du pouvoir civil
sur le domaiue religieux ? Toujours est-i
qu 'on se préseule dans toutes les commu-
nautés , associations ou œuvres religieuses
On demande les renseignements nécessaires
pour remp lir un tableau où nous lisons, en
NJte des diverses colonneB :

Siège de l'association ;
Dénomination ' ;
Objet ;
Date de lo fondation ;
Siège de la maison-mère ;
Nombre des membres ;
Observations : autorisée ou non, etc.
Qnel pvolil ces nouvelles pratiques bu

reaucra liques et républicaines promettent
plies à la liberté religieuse ?

_ On commente beaucoup, dit le Moni-
teur dans l'entourage du ministre de la
guerre, une conversation que ce dernier
aurait eue , ces jours-ci , avec un homme poli-
ti que haut p lacé.

L,e général Borel se serait plaiut avec
amertume de la difficulté de sa situation , el
n 'aurait pas dissimulé les appréhensions
que lui cause la discussion des grandes lois
militaires au Sénat et à la Chambre , alors
que le nouveau chef de l'état-major-général
était ii peine au courant du service.

Dans cet élat de choses, M. le général Bo-
rel ne serait pas éloigné de renoncer à ses
liautes fonctions. Le remplacement du gou-
verneur de Parislui fournirait une occasion
tonte naturelle pour quitter le ministè.e qui
serait , sur sa demande, confié à M. le géné-
ral Berthaut. Le général Borel succéderait
tout naturellement au général de Ladmi-
rault. »

— Le Soir annonce que la démission de
M. le marquis de Pleuc , sous-directeur de
la Banque àe Frauce, a élé donnée et
acceptée, et que son successeur, dont la
nomination paraîtra prochainement à l 'Offi-
ciel, est M. Larsonuier, négociant et censeur
de la Banque.

Al*ace-E<orraIne. — On annonce la
mort de M. Braun , le célèbre photographe
Je Dornach. .

Italie. — Le trop célèbre Père Curci a
défintivement brdlé sea vaisseaux. Sous pré-
texte de justifier ses idées et sa conduite , il
vient de publier un ouvrage qui ne-fait que
les aggraver, et ce qui met le sceau à sa ré-
volte et presque à son apostasie, c'est qu il
a refusé de soumettre préalab lement son
ouvrage à l'autorité diocésaine de Florence,
et qu 'il l'a publié malgré le veto àe cette
môme autorité. Cet ouvrage n pour titre :
Le Conflit moderne entre l'Eglise et l Italie,

envisagé a l'occasion d'un fait particulier.
Comme il arrive toujours à ceux qu 'un fatal
orgueil a entraînés et qui veulent s'ériger
en docteurs après avoir récusé l'autorité su-
prême de l'Eglise, le P. Curci trouvera dans
son livre même sa propre condamnation et
son châtiment , puisqu 'après avoir mérité
l'anathcme des bons, il u'obtiendra pas même
I CB flatteries et les remerciements des mé-
chants. Son livre, qui esl en eff et uue vraie
apostasie aux yeux de l'Eglise , n'esl paa
assez révolutionnaire pour les radicaux et
sent trop encore la sacristie, comme ils di-
sent.

Angleterre. — La reine ouvrira per-
sonnellement le Parlement.

On signale de nouvelles démonstration!:
en faveur de la paix.

Le Standard ait que le cabinet ne consi-
dère pas la réponse de ta Russie comme un
affront ; mais que cependant l'Angleterre ne
peut pas accepter les prétentions de la Rus-
sie tendant à discuter les conditions de la
puix avec la Turquie seule.

Japon . — Le gouvernement japonais
vient d'informer par circulaire les gouver-
nements étrangers , qu 'il dénonce les traités
de commerce existanls.et qu 'il so réserve de
réviser selon son droit tous les tarifs de
douane.

Le Japon fait d'ailleurs des progrès cons-
tants dans le sens d'une admistriilion régu-
lière. Ce pays possède aujourd'hui un sys-
tème postal complètement organisé k l' euro-
péenne, avec cartes-corr2spondance , envois
sous bande , mandats-poste , et jusq u'à des
caisses d'épargne , comme il en exisle en
Belgique. Il paraît que le public japonais
s'est promptement habitué à ce nouveau
mode de communication.

D'après un relevé officiel , le nombre des
lettres et cartes-correapondance transmises
par les postes japonaises pendant l' aimée
1876, s'eHt élevé à vingt-quatre millions , et
celui des numéros de journaux à ciuq mil-
liona.

Depuis la fin de 1874, jusqu 'au mois de
juillet 1876, le nombre des bureaux de poste
a été porté de 8,244 à 3,691.

QUESTION ORIENTALE

Raguse , 8 janvier. — Le navire cuirassé
autrichien , lo Don Juan , est arrivé ici ce
malin , venant d'Antivari et ayant a bord
280 Albanais qui ont imploré la protection
de l'Autriche et qui seront transportés à
Turzola.

DéPêCHES mmunmm
PAMS , 4 janvier.

Le Temps publie uno dépêche de Viennes
d'après laquelle il paraît certain que, môme
après la seconde démarche de l'Angleterre ,
la Russie persistera k vouloir une paix sé-
parée, avec armistice préalable , demandée
par la Turquie. Elle consent seulement à
doniier voix consultative aux puissances. La
situation est considérée comme fort grave
pour l'Augleterre.

Les renseignements provenant de source
sérieuse disent que l'Angleterre, abiindon-
nanl ies questions secondaires, se prépare-
rait ù une résistance effective contre la
liberté du passage des Dardauelles.

Le comte Andrassy persiste à rester sur
la réserve.

ROME, 4 janvier.
Le Diritlo dit que l'audience donnée par

le roi d'Italie à M. Gambetla a àurè presque
une heure. M. Gambetla s'est montré trés-
satisfait de l'accueil cordial du roi. M. Gam-
betla considère la sympathie dont il a été
l' objet comme étaut , bien plus qu 'une dé-
monstration personnelle à sou égard , un
gage d'affection donné par l'Italie libérale à
la France républicaine.

COLOGNE, 4 janvier.
La Gazelle de Cologne dit que lord Derby,

conformément à m résolution du cabinet
anglais, a adressé au gouvernement russe
une note déclarant que l'Angleterre désirait
connaître la nature et la portée de l'armistice
proposé par la Russie avant de recomman-
der k lu Turquie d'entamer des négociations.

Fcte de l'Epiphanie ou «les Hou.
I" DIMANCHE DV MOIS.

2 h. - Dans l'Eglise de St-Maurice on l'Auge
Saints exercices de l'Apostolat de la prière , -

Sermon français.

FAITS DIVERS

Temps pour le mois de janvier 1818,

d'après Nick :
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Les conditions astronomiques changent
peu , mais la résultante des forces sidérales
est supérieure à celle de décembre*, par
suite , les perturbations seront plus accusées
en janvier et le temps plus variable, agité ,
humide , avec ciel souvent couvert ou bru-
meux , princi palement pendant la période
du i"au 28, qui correspond avec les forces
croissantes, et particul ièrement snr la zone
septentrionale de la Fra nce. Lerestedu mois
sera moins accidenté, notamment sur la zone
méridionale.
Dépression barométri que, avec coups de vent
pluio ou neige , « tantôt sur une lutilude tan-
tôt sur une autre » , — suivant l ' importance
et le mode de déclinaison de la lune, — vers
le « 2 -|- B » c 8 + 11 » « 16 -|- 20 -f-
22 » 25 < 29 -f- 81 » . Gros temps à crain-
dre, surtout vers les époques marquées du
signe p lus (-j-) avant ou après. Crues d'eaux
après cea époques, 1' et S* dizaines princi-
palement. Neige probable vers le 8 « 9 -|-
11 » « 15 -f 19 -|- 22 ».

Quelques accalmies et éclaircies enlre les
époques criti ques, 2" et 3* dizaines princi pa-
lement , notamment sur la zone méridionale
avecgt'Iées intermittentes assez vives. (Nuits
lunaires, forces décroissantes.)

Un e touchante anecdote que raconte un
correspondance de Constantinople du Jour-
nal des Débats ;

Je voyais tout dernièrement , à notre hô pi-
tal français , un vieux musulmau réfugié
d'Eski Saghra. Une sœur lui donna une as-
siette de soupe. « Comme vous êtes bonne !
lui dit ce malheureux quand il eut terminé
son pauvre repas : je veux prier pour vous. »
Et dans la cour , devant nous , il fil sa prière
avec cette foi naïve qu 'ils y mettent tous.
« J'avais trois filles , dit- il ensuite, et de
grosses larmes coulaient sur ses rides , les
Russes les ont emmenées ; en ont-elles au
moin* * autant que ce que vous venez de me
donner ? «

Une dame, témoin de celle douleur et
presque aussi émue que le malheureux an-
tihumain, s'écriu : « Maudits soient ceux
qui créenttautde misères 1 » Avait-elle tort ?

Le New-York Times donne le résumé
d'expériences fort curieuses exécutées dans
les monts Alleghonys par M le professeur
Loomis , un des p lus célèbres météorologistes
des Etats-Unis , et qui doivent être prochai-
nement répétées en Europe.

Le professeur Loomis a eu l'idée d'emp lo-
yer deux cerfs-volants , dont la corde est
remplacée pur un fil de cuivre pour établir
à distance des communications télégraphi-
ques sans fil. Il aurait tenté de la aorte des
expériences analogues à celles qui ont réussi
à M. Bourbouze , lorsqu 'il a employé les
cours d'eau pour remplacer les conducteurs
métalliques.

D'après le New-York Times, les signaux
télégrap hiques obtenus à l'aide do courants
aériens déterminés par la présence en l'air
des pointes de fer dont chaque cerf-volant
est armé , s'étendraient ù un rayon de seize
kilomètres.

Ce mode de communication ne serait pos-
sible que dans certaines conditions atmos-
phériques. Mai8«si son efllcacilé était établie ,
il rendrait des services incontestables pour
les armées en campagne ct dans certaines
circonstances spéciales. Au point de vue
théorique , ou ne saurait eu mécounaîtee l'im-
portance.

On sait que c'est à l'aide des cerfs-volanls
électri ques que Franklin et de Ronimas ,
conseiller au parlement de Toulouse , expé-
rimentèrent k peu près à la même époque
le pouvoir des pointes de fer «ur l'électricité
de l'air.

M. SOUSSENS, Rédacteur.

BOURSE DE GENEVE DU 4 JANVIER
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Romaines • ¦ ¦„* , 
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Contrai PaciQquo 
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LA CAISSE D'AMORTISSEMENT
DE LA DETTE PUBLIQUE

chargée par l'Etal de Fribourg de l'émission de l'emprunt de 600,000 li-
en Obligations du Trésor

ofïre au. pulblic eix souscription
le tiers de cet emprunt, soil 200,000 fr. aux conditions suivantes :

1° Il ne sera délivré que des titres à 10-11-et 12 années soit aux échéances
de 1888, 1889 et 1890.

2° Le taux d'intérêt de ces litres sera de 4 V, °/o et de 5 % au cu0'x des souscrip-
teurs.

8° Le cours d'émission est fixé :
A 101 o/o pour les obligations à 5 °/0,et à 99 °/0 pour les obligations 4 «/, %.
Les porteurs actuels des obli gations du trésor remboursables à FIN JANVIER 1878

auront la préférence sur les aulres souscripteurs pourvu qu 'ils s'annoncent et pré-
sentent leurs titres d'ici au 21 Janvier inclusivement.

A cette condition ils pourront obtenir aux cours ci-dessus le renouvellement in-
tégral de leurs titres échéant f i n  Janvier 1878.

Après le 21 Janvier , ils seront déchus de leur droit de préférence et dès lors
leurs souscriptions seront soumises k la répartition comme celles des nouveaux
souscripteurs.

Les porteurs d'obligations remboursables à toute autre époque que celle du Â31 Janvier , ne jouissent d'aucun droit de (.référence sur les nouveaux souscripteurs. XLa souscription est ouverte .du [ 7 au ,20 Janvier 18/8 aux agences de la Caisse Xd'amortissement et ju squ 'au 28 dit à la caisse centrale à Fribourg. #La Direction de la Caisse d'amortissement se reserve de répartir la souscription X
de la manière qui lui paraîtra la plus convenable. - * wiwwœuuu 

j
Un avis fera connaître à chaque souscripteur la répartition qu'il aura obtenue et Wl'époque à laquelle il devra en faire le versement. 4 LUUB e 

+ta Caisse d'amortissement est pareillement chargée du rembours ement du capital #et des intérêts des obligations remboursables pendant le courant de l'année 1878 !Fribourg, le 4 Janvier 1878. Ls lililVEL , directeur. ' J** '
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Chocolat Ph. SUCHARD, NcucMtel.
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WOCOIAT SUIS*

HHradft

La réputation ju stement méritée des Chocolats Suohard est tous les terai
mieux constatée; les connaisseurs lui accordent la préférence en raison dû «I
sup ériorité et de son prix modère relativement h sa qualité.

Exiger lo nom sur chaque tablette vendue séparément

VXE

DE MGR ANASTASE HARTMANN
DE L ' O R D R E  DES RR. p P

PAR

LE R. P- A N T O I NE

Beau volume grand in 8, illustré d" portrait do Mgr Hartmann. L'auteur de cet impor-
tant travail , met en relief dans des pages palpitantes d'intérêt et pleines d'édification et de
salutaires enseignements, les actes principaux qui out honoré IR vie île co saiut. — Pris
du volume 2 fr. 50.

En vente à Fribourg, à YImnrimcrie catholique, chez Mme Meyll , M. Borel , M. Rodèt
à Bulle , chez M. Baudère el k Gliftlel-St-Denis , chez M. Waldmeyer.

CATÉCHISMES DD DIOCÈSE DE SION
Nouvelle édition imprimée avec l'autorisation d,e S. G. Mgr J AIIDINIEII

En vente à l'Imprimerie catholique suisse, k Fribourg-
Prix au détail fr. 0, 50 cept.

i en gros fr. 5, 45 cont. la douzaine.

ACTIONS o

pwuw>'* 0roma Suisse-Occidcntale ——— ——— Central-Suisse 
91 92 'd- nouveau . . . .
— — Nord-Est-Suissû 
71 ii 7i 60 Saint-Gotliard , . . . ". . . .
— _ Union-Suisse privilégiée. . . .

606 600 50 Autrichiens 
606 — j Banque du Commerce . . . . .

— — Banque de Genève 
75 445 Comptoir d'Escompte .. . . .

ioo — Association Financ. dc Genève .
985 937 50 Banque Fédérale . ,
320 sas 75 Banque comm. île Baie

___ — Crédit Suiese . . . .
— — Crédit Lyonnais . . .

2J4 25 284 75 Banque de Paris . .
— — Banque de Mulhouse .
— — Alsace et Lorroino . .

216 25 — Industrie genev. du Gaz
216 2-_ 6 50 Omnium genevois . .
624 60 524 Soc. Immoo. genevoise
280 230 60 Immeub. des Tranchées

4760 — Remboursables Sétii .
5386 — Parts de Sétii 

— — Tabula italiens

C A P U C I N S
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Avis
Les enfants de feu M. Philippe BurrJ

a Fribourg, exposeront en mises publique sle 29 janv ier prochain , de 2 heures a 4 heu-
res de l'après midi, les immeubles qu'il"»
Possèdent dans la Commune de Villars-sui-Glane sous les art. 143, 144, 145, 146, 3Î,289 du Cadastre de dite commune et com-
prenant , maison, jardin , pré et champ.

Les mises auront lieu hYaubcrqe du Gum
a Fribourg. " ""
¦ .Pou .r 1ulté rieurs renseignements s'adresse*
a M. Alexandre Gendre, agent d'affaires I
Fribourg. (3)

Crevasses
angelures ulcérées , dartre s , plaies sup-purantes , éruptions sont rapidementguéries par la

Gelée siccative à i frano
éprouvée depuis plusieurs années.
Pharmacien fl» olliez, à Morst

(397)

L'ALMANACH CATHOLIQUE
DE LA SUISSE FRANÇAISE

pour 1878
Est en vente chez les libraires suivant *

Imprimerie catholique, Fribourg-
M. Rody, libraire ,
M. Borel , libraire , ,
M. Philippe Mey ll , libraire , ,
M. Widmer-Mettler , négociant , Romont.
M. Waldmeyer, négociant , Châtel-St-Denis
M"" Devvarrat , » >
M. Ackermann , imprimeur , Bulle.
M Baudère, libraire , *
M. Zenklusen , libraire , Sion.
M. Antille , libraire , »
M. Pierre Luisier , négociant , St-Maurice-
M. Lupou-Lugon. Martigny-
MM. les frères Pniplan , négociant , Lens.
M. II. Charrière. Monthey (Valais)-
M. Giirller , libraire , Porrentruy
M. J. Cboqunrd , négociant , »
M. Olivier Echemann , Délémont.M- veuve Béroud , Saignelégier (Jura]
M. C. Lœsch, Lausanne -
M. Jacques Perrin , libraire , Payerne.
MM. Fuhrer et Muller, libraires , Neucliàtd
MM Grosset-Trembley, libraires , Genève
M. Renaud ,. libraire , Carougf

Prix de l'Almanach : ÎS centimes.

Vie
DE LA BIENHEUREUSE

LOUISE DE SAVOIE
princesse de Châlons , religieuse Clarisse

par l'abbô 3?. JEUNET, cnré de Clieyres el
H. Thorin, ancion conseiller d'Etat.

Ouvrage couronné par l'Académie d'
Savoie el approuvé par Mgr Marilley 4
Mrg Mermillod.

Nouvelle édition richement reliée en percalme rouge, tranche dorée
Ouvrage pouvant servir d'étrenne.

Prix : 4 fr.L<? môme ouvrage , broché: 2 fr. 50.

A L'IMPRIMEIUE CATHOLIQUE SUISSE

J'itanie à Notre-Dame de Lourdesuivie de prières et du Souvenez-vous.
rnx de la douzaine , KO ct.

» du cent S fr.

- BOURSE DE PARIS
8 Jan?- AU COMPTANT i Janv. I

%\i SS Consolidés g.| 9/3 ¦*
i«,a A a °/° Français . . . .  72 6»,li ii 5>°/° M. 108 S»•02 75 Or.fcMow-York . . . .  102 fi» .-
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. Ui0. » O/o Français . . . .  72 J108 85 6 o/Q ia \ML "(1.
«g  ^Italien ! . . '. '. ™*
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* M«t t  nS&&d4 Paria- * * * mi îi '-b83 7S Crédit Lyonnais. . . .  — ;*

ICO Mobilier Français . — f683 76 id. Espagnol . . '. 595 1646 26 Autrichiens . . s« !
756 Suez * 
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— 1 0/0 Autrichien . , ' C2 8' •


